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LA MODE FEMI N I NE A SAI NT-AVOLD E N  1 672 
A l'heure actuelle l a  mode est imposée par les couturiers. 
Autrefois, aux XVII" et XVIII• siècles, elle était dictée par les 
goûts de la cour des - rois de France. Mais le souci de suivre la 
mode ne date pas d'aujourd'hui,  à en juger par la requête adressée 
en 1 672 au bailli et gou'Verneur de Hombourg et Saint-Avold, 
Charles-François de Henin par une femme de Saint-Avold ( 1 ) .  
Celle-ci se plaignit que les tailleurs d'habits de Saint-Avold lui 
eussent confisqué des habits qu'elle avait confiés pour transforma­
tion à un tailleur venu de France et travaillant selon les nouvelles 
tendances de la mode. En voici la transcription : 
« Supplie humblement Suzanne Manck, femme au sieur la Fleur 
cavallier dans les armées du Roy qui a fait élection de domicile au 
logis de Nicolas Manck son père, disant que s'ayant rencontré en 
cette ville un tailleur d'habits lequel vient de France et qui a le 
han de travailler par toutte la province à la mode d'à présent et 
comme ceux de ces quartiers n'ont la méthode, elle auroit voulu 
faire raccomoder quelque habit par le dit tailleur, ce qu'ayant sceu 
les tailleurs du dit Saint-Avold sans avoir faict faire deffense a 
iceluy de travailler de son mestier en lieu retiré et faire voir  les 
lettres qu'il a de maistrise et de han dans la province, auroient 
venu au logis du dit Manck sans rien dire, prendre et enlever les 
hardes de la dite Suzanne et ciseau du dit tailleur sans les vouloir 
rendre ni dire le suject pourquoy. Ce considéré, Monsieur, il vous 
plaise faire comma:rfdement aux dits tailleurs de Saint-Avold de 
promptement rendre à la dite suppliante ses hardes et au dit tailleur 
son ciseau et en cas de refus assignation par devant vous à une 
heure de relevée pour se voir condemner et aux despens et de 
monstrer leur lettres de han dans la province de France . . . » 
Le bailli de Saint-Avold après avoir examiné les titres de la 
maîtrise du han ( 2 ) ,  c'est-à-dire de la corporation, des tailleurs 
d'habits de Saint-A void datant de 1455, donna raison à la plaignante 
en condamnant Jean Feippel, maître du han des tailleurs à restituer 
immédiatement les habits qu'il lui avait enlevés, sauf à lui de 
poursuivre la demanderesse s'il le jugeait bon. 
Ce texte, qui traduit la permanence de certaines préoccupations 
féminines, a surtout un intérêt anecdotique. Néanmoins il montre 
l'apparition de la nouvelle mode française à Saint-Avold, due sans 
doute à la présence de soldats du roi à Saint-Avold. C'est une consé­
quence inattendue de la seconde occupation de la Lorraine par la 
France en 1670. Comme de nos jours, la mode du XVII" siècle est 
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passée par des périodes de simplicité et de fantaisie. Ainsi' le 
costume des années 1 650-1670 est caractérisé par une extravagance 
baroque, tandis qu'après 1670-1675 jusqu'en 1705 la mode vestimen­
taire est marqué sous l'influence de l'étiquette de la cour de 
Versailles par le classicisme ( 3 ) . L'opposition des tailleurs d'habits 
de Saint-Avold, en retard sur la mode, à l'égard de leur confrère 
français, due à une jalousie professionnelle et à la volonté de 
défendre leur monopole dans la ville, n'avait rien de surprenant. 
C'est une réaction fréquente dans les corporations de métiers à 
cette époque. 
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